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LE CHANCELIER BRUENINC MENACE DE DEMISSIONNER
— (Vair paga 9)

M. Dufresne démissionnera-MI ? Choses du Temps
Bendititme international

Jour*

zone de douze mille». Le bateau, cette 
foie, a péri dans uhe collieion, tnaie on 
rapporte que la collieion elle-même 
e’eet produite comme le navire manoeu­
vrait pour échapper au contrc-tor-

foie n'eet pat la queetion. Ce qui noue 
intéreeee c’ett le droit que t’arrogent 
let Etate-Unit de couler et» haute mer 
un tuii’irr battant le pavillon d’une 
autre nation. Lee Etate-Unie ont par­
faitement le droit d’appliquer comme 
Ht l’entendent leur» loi» tomptuaire» 
tur leur territoire ou dan» le» zone» 
maritime» établie» par le» traité» oui

Ion», on devrait avertir Wathington 
que ce» pratique» ne peuvent être to­
lérée». Le» interminable» et futile» né­
gociation» relative» à C'l’m alone” 
ne devraient pa» »e répéter.

Le Journal est une feuille indé­
pendante à tendances tory. Il croit 
évidemment qu’en vertu du principe 
de solidarité impériale dont on nour-

Qu’il nous dise donc ce qui, dans les 
relations de l’Angleterre et des Etats-
Unis, l’autorise à croire que L*ndpe« ; étaient^déjà vendus, 
riaquera une querelle avec les Etats- '

Quind M. Houde $« port» de nouveeu cendidet i la mairie, au J*«"* «“"* «•»* l o»~* 
printemps de 1930. il dut. pour rassurer le Ster qui creigna.t d avoir 
porté * ces fonctions un autre candidat perpét^i. ' J \
ment dé *é retirer en faveur d Un Anglais â i expira i commande par un »ujet britannique a
deuxième mandat. Et le successeur désigné, c'était l échevin de rte roulé par un contre-torpUleur
deuxieme e l'imnortAnfe à *de*tr°y*r) otumcai» en dcéora de laNotre-Dame de Grices. M Biggar. Pour donner de l importance a
celui-ci on le nomma président du Conseil municipal. Il devait, de
son côté, aider M. Houde i faire de l'hôtel-de-ville un rouage de
l organisation conservatrice; car le but d’Atholstan était doube.

& * i • i i.__ • j* Montréal mt renverser le cabinet pilleur. En d’autre» terme» le contre-,mettre un Anglais à la mairie de Montréal et renverser c-o ,orpiW,Mr /ui doHHait la ektuae Ut
Taschereau. propriétaire», le capitaine »t l’équipa-

... •• • *- •-____ * Am «nn rôle II ^’un bateau affecté à la eontre-M. Biggar S est jusqu ICI parfaitement acq • bande de* alcool» ne méritent pa* plu*
a émis sur certaines questions capitales, comme le regime des ex- de tympathie qu’il ne faut Là toute 
propriations. des idées justes qu'il a ensuite laissé dormir, car c est 
surtout son quartier qui profite de l'anarchique régime actuel.
Quant eu reste, il a défendu tous les actes de la Gang, et avec une 
habileté dont Bray eût été incapable — habileté d autant plus dan­
gereuse qu'elle s'accompagnait apparemment d'une grande modé­
ration. Tout au plus si à certains moments on sentait chez cet
r-nmme hautain Anglais jusqu’aux moelles, un profond mépris pour par la loi internationale. Il* n’ont au- romme nau . v* .. droit quelconque de franchir ce»
la bande evec laquelle il se trouvait accoqume. ( Hmite», et quand U» le font, il» te ren-

Mais si la Cane se discréditait complètement avant les é\ec ^ dent coupable, de banditisme interna-rviai» >i '■ . _. ftonal. Im pretence d’une cargaison
fions de 1931, les ambitions de M. Biggar et les savantes CO d’alcool en haute mer n'a rien de cri-
n.iww d. son manager A.hols..n é.a.en, i ' «.u ^ ^
agents seorets. le propriétaire du Star se rendit compte qu entourée nant »oin de ne pa» perdre la tête à 
d'hommes comme Brizard de défunte mémoire (moins méprisable propos de l’incident que noua oigna- 
que Houde. cependant), et surtout comme Lucien Vaillancourt.
( équipe Houde-Bray ne durerait pas jusque-là. Il exigea d’abord 
ie départ de Brizard. Il donna ensuite à la Gang un avertissement 
oublie que nous reproduisîmes à l’époque et où il était dit que le 
vice, à Montréal, se protégeait en payant tribut. L'avertissement 
n ayant pas porté, lord Atholstan, aidé de M. jules Crépeau. paraît- 
il et de quelques autres, constitua sur le compte d’un certain nom- 
ore d'officiers supérieurs de le police, dont Vaillancourt. un dossier 
capable de faire sauter, par répercussion ou autrement, toute la 
bande houdiste. Le déballage public de ce dossier n’eût avancé ni 
les chances municipales de M. Biggar ni les chances politiques de 
M Houde Au lieu de demander tout de suite une enquête judi­
ciaire. Milord plaça donc M. Houde devant cette alternative: ou 
réformer Immédiatement les cadres de la police, ou sauter evec 
toute sa Gang. M. Houde dut se résigner à lâcher, outre Langev.n 
auquel 11 ne tenait qu'à moitié. — car il avait toujours espéré rem­
placer cette vieilfe baderne par un de ses favoris. — son fidèle 
Vaillancourt et l’alter ego de celui-ci. le lieutenant Bessette. C est 
encore Milord qui imposa pour la direction de la police le recorder 
Dufresne, recommandé pour sa droiture par tous ceux qui le con- 
naissaient. Ainsi, pensait le propriétaire du Star, il n’y aurait pas 
d éclat et le Gang, dont l’appui était indispensable eu succès de 
Biggar en 1931 comme à celui de Houde aux prochaines élections 
provinciales, aurait la vie sauve

Au fond la Gang en bavait de rage, et on l a bien vu lorsque la 
mise en demeure de M. Crépeau au Conseil, touchant la pension 
qu’on lui avait garantie par contrat, fut référée à l’exécutif: Cre- 
peau, dit cyniquement le gros Bray. tant que je serai là il n’aura pas 
sa pension. Cela lui apprendra à aller comploter au Queen s. Les 
complots du Queen's Hotel, c’étaient les rencontres de I ancien di­
recteur des services municipaux avec les représentants officiels ou 
officieux d’Atholstan. L’avocat Lanctôt, qui transmit à Houde la 
sommation de Milord, pourrait d’ailleurs en dire long sur ce chapitre 
de notre histoire municipale.

M. Dufresne entré en fonctions malgré la Gang, il fallait lui 
faire le vie le plus dure possible. Il a eu beau y aller en douceur 
eprès les exécutions du début, imposées elles aussi, et avec combien 
de raison! par le Star, et pousser la diplomatie jusqu’à faire de M 
Houde. eu banquet Demers, un éloge d un servilisme inconvenant, 
le maire lui a infligé délibérément affront sur affront, comme 
d’aller donner des ordres aux capitaines de police par-dessus sa 
tête.

Le calcul de M. Dufresne était de durer jusqu'à la 
prochaine session législative pour se faire donner par les Chambres 
les pouvoirs qu’on lui avait promis: celui de la Gang semble être au 
contraire de le forcer d’ici là à démissionner, en le brimant et I hu­
miliant sans merci. On a vu au récent congrès des directeurs de 
police, à Québec, jusqu'où le conflit en était rendu. On voulait 
élire M. Dufresne au conseil de l’association. Il a refusé, disant 
qu’il ne savait pas s’il serait encore directeur de la police montréa­
laise l'année prochaine. On sait, en tout cas. que. légalement, il 
fait encore partie de la Cour des Recorders, poire pour la soif. Déjà, 
à l’hôtel-de-ville. on désigne son successeur. Ce serait l'inspec­
teur Armand Brodeur, réduit au rang par feu le sous-chef Egan. 
réintroduit à la Sûreté par son feu cousin J. A. A. Brodeur et nom­
mé inspecteur grâce à I influence de Camillien Houde.*

A remarquer qu’en attendant l’intervention du Parlement pro­
vincial M. Dufresne n’est pas plus à l’abri d'un renvoi que ses pré­
décesseurs. et que c’est probablement pour cela que la Gang lui 
cherche noise.

Oliver ASSELIN.

D1EN” pour rendre le sens vrai de 
notre peneée. — Ol. A.

Un nouvMU concurrent
Nous annoncions il y e quelques 

jours le concoure inititué entre deux 
feuilles houdistee qui massacrent à 
qui mieux mieux U langue française. 
Cette nouvelle n suscité de nobles am­
bitions. Il existe un quotidien du soir 
qui passe à raison pour être assez bien 
rédigé. Mais comme il a de fortes ten­
dances houdistee. Il lui faut à son tour 
manquer d’égard* envers notre langue, 
pour être bien dans la note. N'ayant 
pas l’habitude de ces mauvais procé­
dés, il commence timidement. Pour 
un début, ce n’est cependant pas trop 
mal. Jugez plutôt: “L’INAUGURA­
TION d* M. Paul Doumer aura lieu 
demain.”

N’est-ce pas que c’est presque aussi 
bien que le “Révérend père Canon 
Harbour’*?

Souhaitons que le bon journal en 
question ne soit pas admis à partici­
per à ce concoure, son houdisme dût- 
il en souffrir. Pourquoi perdre un 
temps précieux à vouloir lutter sur 
leur terrain avec les champions 
l’écriture illisible ?

Alala VAUDREUIL.

hier, nous trouvant par hasard à 
l’Ecole d'hygiène, nous vîmes une 
femme. Au premier abord nen d’é- 
tonr.ant: on voit tellement de fem­
mes, en ce bas monde! Mais où la 
chose devint intéressante, ce fut 
quand une garde-malade nous rensei­
gna sur le compte de celle-là. Croira 
qui voudra, cette bonne dame, àgee 
de 36 ans, avait eu 24 (vingt-quatre) 
enfants. Nous ne pouvons pas dire:1

LA SESSION FEDERALE

L'application des résolutions tarifaires 

créera plusieurs revenus d’un million

par an

Un point, c'est tout”, car elle venait (^’es| ce qUC du l'hon M. Motherwell, ancien ministre de 
n consultation pour son... vingt-cin- | agricu|ture dans une vigOUfCUSC Critique du budget. —

Les coups d assommoirs de M. Benne*.t. — Plusieurs dis 
cours marquent la journée d’hier consacrée entièrement au 

débat sur le budget.

en consultation pour 
quième. — A. R. B.

L’Age de perle’

de

Un profiteur de guerre
La Barliaar HUstrierta Zeitaag. 

un des plus importants hebdomadai­
res d'Allemagne, nous donne, dans 
•on numéro du 31 mai, à propos du 
succès de librairie dont a joui 1 ou­
vrage d’Erich-Maria Remarque, quel­
ques chiffre» aaaez saisissants. Ces 
chiffre» rendraient rêveur» Alexan­
dre Dumas père, Edmond Rostand et 
même ceux de no» contemporains qui 
détenaient jusqu’ici les records de

Madame Marie-Paule Salonne, de 
Plancoét, en Bretagne, vient de pu­
blier aux Editions du Tambourin, de 
Paris, un roman dont elle a adressé 
un exemplaire à quelques amis ca­
nadiens. Car il faut vous dire que, 
pour plusieurs raisons, Mme Salonne 
n’est pas étrangère au Canada. D’a­
bord, elle est du pays de Jacques 
Cartier, puisque Plancoét est situé à 
quelques kilomètres de Saint-Malo 
Elle est l'amie de Marie Lefranc, 
l’auteur d’Haliar, fils das bais, qui 
vécut durant plusieurs années 
Montréal et professa à McGill. Mme 
Salonne a écrit sur le dernier roman 
de M. Antonin Proulx: la Caaar ast 
la maitra, une étude fort sympathi­
que, et donné quelques articles à la

rit nos frêles intelligences de cala- ]a vente, Edgar Wallace ou H. G. 
niais l’Angleterre va joindre see pro- ! Wells
testations à celles de Terr^-Neuve. A pOnast ri«a da Naavaan parut le

31 janvier 1929. Quinze jour: après 
son apparition, 100.000 exemplaire* 

Plusieurs ré-

Unis pour défendre les droite de ma­
rins terre-neuviens. Ou bien encore 
sur quoi il se fonde pour croire que 
las Etats-Unis sa laisseront conduire 
h la Haye pour une affaire comme 
celle-là. quand ils ont «u soin de ré­
server dans leurs “covenants", leurs 
pactes et leurs contre-pactes à peu 
près toutes les question* qui les inté­
ressaient en particulier. — Ol. A.

L« daudicant budget

éditions furent faite*, d’urgence, 
coup sur coup. Au commer*-ement 
de mai 1929 la vente n’avait pas ra­
lenti et le tirage-Unignait le demi- 
million. Aujourd’hui, soit un peu 
moins de deux ans et demi après l'ap­
parition du livre, le chiffre de l’édi­
tion allemande se monte à 1,040,000 
exemplaires.

Ce n’est pa* tout L'ouvrage a eu 
les honneurs de la traduction en 31 
langues. L’édition anglaise donne 

chiffre de 360,000

Différend antre MM. Bcnnatt at Black

«De notre correspondant) 
Ottawa. 16 — Si les choses conti­

nuent de ce train la Chambre des 
Communes en verra de belles. Pour 
peu que cela Veccentue elle e^aistere 
au divorce du premier ministre, le 
très bon. R. B. Bennett, et du presi­
dent de la Chambre, l'hon. George 
Black. Le député du Yukon, un bon 
conservateur qui fut un partisan ans-

vateurs accordaient à l’industrie tex­
tile.

M. St-Père. député d'Hochelag». a 
parlé lui aussi, surtout en faveur de 
la classe ouvrière. Ainsi les ouvriers 
ont trouvé dans ces deux députés li­
béraux d’éloquents avocats.

L'hon. Motherwell 
Le débat sur l’expose budgétaire 

du gouvernement reprend avec l'hon.

Revwe populaire, dirigée par M. Jean | Bennett a pris une attitude <*« J*"11®’ 
Chauvin. EH. .n.r.ü.n, d.pui. « • “rV* “"dîî ‘nÆrt ’

si fidèle que convaincu, a depuis son M. Motherwell, ancien ministre de 
élévation au plu* haut poste d’hon- 1 agriculture, qui répudié avec force 
neur du parlement canadien, cherché 1 accusation portée contre le préeé- 
a faire preuve d’impartialité et de ! dent gouvernement liberal disant que 
fargeur de vue. « n Y»'1 r}™ t^èPour en:

Aujourd’hui 11 a cru rompre une rayer le sentiment do ...........
lance avec le premier ministre au su­
jet d’une procédure parlementaire. M

débuts de la Grande Guerre une cor­
respondance suivie avec le Canada et 
j’eus le grand honneur, en 1926, de 
la présenter aux lecteurs de la Rê­
va* d'Ottawa, trop tôt ravie, hélas ! 
à l’ambition de son propriétaire !

L'oeuvre poétique de Mme Salon­
ne, commencée à l’àge de seize ans, 
a été tout de suite remarquée en 
France. M. Gustave Lanctôt, des Ar­
chives nationales, en a fait des élo­
ges mérités dans l’organe de l’Insti­
tut canadien-français d’Ottawa.

Tel est, en raccourci, le caractère 
du jeune auteur de l'Age d# perle, 
qui vient de paraître en France. Ce 
roman de l’amour maternel aura, j’en 
suis sûr, un égal succès dans l’anden- 
res, 520 Richmond Street, Montréal. 
France. — W. GASCON.

aujourd'hui le
pour l’Angleterre et de 666.000 ex- 

L’impôt de 2% sur les dividendes rmpiftirei, pour l’Amérique du Nord, 
des actionnaires étrangers n’a pas une toUl de8 exemplaires en circula- 
bonne presse. Le Financial Poet, pro- ! tjon dan# je monde entier est à 
priété pourtant d’une société d’édi- i«»,eure actuelle de 3,600.000 environ, 
tiens, la Maclean’s Publishing Co., qui i p]U8 étonné de cet étonnant suc- 
bénéficie largement du nouveau régi- j c^s fut> dit-on, l’auteur du livre, 
me douanier appliqué aux périodiques, ^yant risqué, comme beaucoup d’au- 
le dénonce en un article qui est pres­
que la reproduction du nôtre de jeudi

| Billet du matin 1

LE MARATHON DU SERMON
De» gens courent trente et quarante 

milice pour gagner un prix parfois tn- 
eignifiant, comme une coupe dont la­
quelle de ne boiront pae; d’autree dan- 
eent troi» jour» et traie nuit» pour 
avoir, s'il» ne deviennent pae fou», ta 
gloire de s'intituler champion» de dan­
se. Cette mode des “marathons'’ e»t 
américaine, comme tout ce qui e»t

rayer le sentiment <1** «aviance qui 
s'etait emparé de* exportateurs de 
blé canadien dans les pay« etrangers. 
Dés le debut il declare qu’il n'a pas le 
temps de s’occuper de l’hon. M. 
Weir, ministre de l'agriculture, mais 
qu'il portera toute son attention surment*doîné paVest Lapoin- <\u il portera toute son attention sui 

te qui lui a dit nu’en tant que libéral* Vhon. Stevens, ministre du commer 
il était heureux de voir le premier mi
nistre briser avec les précédent»

Il s’agissait des avi» de motion que 
M. Bennett a inscrite au feuilleton de 
la Chambre au sujet des modifica­
tions qu’il entend apporter *u miius- 
tère de» finances. M. Black lisait les 
avi* uet M. Bennett Jugeait que cela 

on'était pas néces**ire puisque les mo­
tions ne seront étudiée» que demain. 
M. Black pour convaincre son chef lui 
lut un article des réglements. Mai* M. 
Bennett s’entêta. _ . , ,

Finalement ce fut M. Garland, le 
député fermier-uni de Bow-Riv«r, qui 
eut raison. Il proposa malicieusement 
l’ajournement de la Chambre pour 
permettre u MM. Bennett et Black de 
s’entendre. , ,

Cela arrive, dira-t-on <tans le* 
meilleures famille*, «t les peüte* chi­
cane* entretiennent l’amitié. Bien 
leur en fasse.

Avec un tel début la séance ne 
pouvait pas manquer d’être intéres­
sante. Le débat sur l’adresse fut re-

Fri» avec, comme premier orateur.
bon. Motherwell, ancien ministre 

de l'agriculture dans l’administration 
libérale. M. Motherwell est un vété­
ran de» luttes politique». C’est un 
parlementaire rugueux, plein de vi­
gueur et très original au surplus. 

Deux discours français ont été pro

En parlant du commerce extérieur, 
M. Stevens s dit peu de. chose de la 
conférence impériale qui a été essen­
tiellement un nid à chicane. Les tac­
tique» de M. Bennett à Londres rap­
pellent celles de Big Bill Thompson 
et M. Stevens ne s’est pas efforce de 
les défendre.

M. Motherwell fait l’historique de 
la vente du blé. En 1929 les prix 
étaient élevés et U n’y avait sûrement 
pas lieu d’intervemr en aucune façon.

Les conservateurs ont pris le pou­
voir l’an dernier; le blé était alors à 
un dollar le boisseau et il est descen­
du par la suite à 50 sous le boisseau. 
Encore à l’heure actuelle, le prix e»t 
de beaucoup inférieur à un dollar, 
mais le gouvernement actuel n’a rien 
abandonné de son flegme pour si peu!

A Rome. M. Ferguson a tmis part 
à la conférence internationale du blé 
et il n'était pas là depuis deux jours

au'il en avait divise le» membres en 
eux camps rivaux, les exportateur* 
et les importateurs et il a permi» m 

res derniers d'aller à Pan» établir 
une organisation rivale. ”1^ haut 
commissaire et le premier ministre, 
dit M Motherwell, sont deux diplo­
mates de choix. fl.* partent lo sang 
et le tonnerre dan* les. yeux et as­
somment tout le monde .

M. Motherwell parle du boni de 5 
port du Mé et dit

St-Père, depute d Hochelaga. M t*., producteur* d'autre*
Raymond, âpre* avoir fa., une cn* * i0« éleveurs ne peuvent être
tique generale du budget Bennett. j, i*4rrière-plan. D suggère
parlé de la protection que le» con^r-j^ Y^^^nt de payer le boni

noncés. P.r M, Maxime Raymond. dé-, ^ - • ^w Tran^rt 
puté libéral de Beauharnois et M. L.f. -j £ f t ouM
St-Père. députe d’Hochelag». M. V _ . 1

çoùic possède un mot qui convient bien

dernier. La presse indépendante tout 
entière y voit comme nous une atteinte 
portée à notre crédit sur les marchés 
financiers étrangers. Le syndicat 
montréalais des agente de change en­
registre sa protestation, à laquelle 
s’ajoutera, si ce n’est déjà fait, celle I 
des banquiers en valeurs mobilières.
Il est fort possible que sur ce point en­
core M. Bennett »oit forcé de faire 
machine arrière.

Nous disons “sur ce point encore”.
C’e»t que M. Bennett a déjà commen­
cé. Devant les protestations des mar 
chaud* de journaux il a dû prendre 
l’engagement de restreindre au mini­
mum l’application du droit de 15 sous 
par livre sur l’importation des ma­
gazines. Reculade plus sérieuse: il a 
dû promettre aux marchands-détail­
lants de modifier le mode de percep-1 n a 
tion de la nouvelle taxe 
fin. l’impôt supplémentaire

très, de se faire trouer la peau au , ^"àgèré’ et partant, grotesque' Il n'y mieux: concubinage. La “browvnnte'
cours de la guerre, il avait vou,u* ! „ bien longUmp, j'ai vu de» approchait quand rc sujet a été éput-
plcment, pour son plaisir sr mJfondrr ,ur „„ */o.
noter quelques impressions de rfrom, fomwr aufaflt d'érureuft, dans De là, par de tarante, transit,on»,
vie qui avait été »» une cage. J'ai cru que cette course l'orateur est passe a la prohibition
plu.ieurs années. " r;>^a!t P ^ dfvaJt leur rapporter lo forte de alcools, au mépris de la loi et a
pensait-il. de quoi fatiguer telicmen „U’A ruiner l'amour immodéré de la danse, tmur
le» presses à imprimer. 

Erich-Maria Remarque fut
étonné encore, il y a quelque temps, 
quand il reçut du ministère des fi-

tomhcr vers 1rs dix heures du soir, 
dans la famine. Le moment 
était bien choisi pour la

i a été apporter et drvo-

somme, mais on m'a appris qu à ruiner1 l'amour i»»i 
plus ainsi leur santé ils gagnaient quel­

ques dollar» par jour.
Mai* il y a le prestige, voyez-vous,

/tu'^Reich un pli cacheté qui et. de no» jours, le prestige et la glo- de poulet, qui
contenait quelque chose comme ceci:ir.o/e passent avant la teience honnête rér. Vinrent ensuite la peste et la se- 
contenait quelque ^ 0(< Vart „ /in. Fairf eheressc, deux su}ets assez épuisants.

Ministère de» finances. Taxe sur les Jmri9r ^ Ml> mf-m, rf gurtout quand Le verrr de lait amm donc comme
bénéfices de 0'"rre- nemarouc on ne possède aucun talent, semble le marée en enrrmr et. grâce a cette nou-
il "'„z: & M «r «. <«-. *<".«»« I ' ......... ...

à . .. que vous a valus l’ouvrage mti- qUl grimpent aux arbre» et y demeu- teindre mtnut . un peu enroue,
. . ......... — montent aux mite de navires par ailleurs frai» et dispos.

-------—- ■ .. # . . gan» voiles, ou “sautent” des catarae- J’aime à croire que les fidèle», ve-

D'aurun», dit- on, ont etr si touchée.

de: IrUT.Of!)

Don américain à la acianca 
françaiaa

Dana sa dernière séance tenue ré­
cemment au ministère de l’instruction

Avant de retourner en Amérique et 
d’accord avec M. André Tardieu, alors 
président du conseil, il a versé à la 
Caisse des recherches scientifiques une 
somme de un million, dr.Linée à être 
immédiatement répartie entre dix sa.

publique, le conaeil d’administrr.tion, vante français pour les aider dans

marks. S/ 

bureau

100 sur toute importation d'une valeur | dr taxe 
supérieure à $25 s'annonce si tracas- somme
sicr qu’il parait que le premier-minis^ pfe^9t%rr dr. Finances. 
tre songerait à y renoncer. I cfVtraj des contributions.

A propos dr cotte .urU» »»ivrrWl. |
I, d, 1 pour IflO. !.. •«'"U de. dou.-, m,„, il le dit. blrp
ne* viennent d’etre informes quelle la guerre.

tuié A l’Ouest rien de nouveau, ouvra­
ge dont vous avez, en le signant, rc-, voiles, ou “sautent’’ de» rafaror-
connu publiquement être I auteur; flf. «aru. v 
tendu d'autre part, qu’il vous aurait j tes dans un tonneau.
été impossible d'écrire ledit ouvrage sij f.e révérend Broun, pasteur noir

viez eu l’avantage de prendre \ d’une sombre egliee, ment de décro- quds tourheni de près nu salut. Ils
méritent certainement par leur 

rrlu de patience, s'il» ont écouté tout, 
sans dormir.

rie de percen-i vous n’aviez eu I avantage ar d Mnr 9ntPhre église, inenr qe aeero- a" '
de vente Fn : Por, nMjr Hrtla 'vj,* i cher ce qu'il appelle le record du mon- le
irrdr T" V"' '1* " " rWo
i d’une valeur i dr tare sur les bénéfices de guerre, la tenu le crachoir pendant douze heures la

i et dU minute» et articulé 98,m mots Dans le festin ridicule BoueauI bien compte». ^ •rrwont 1 Cot-
Comme une pa.rtir du sermon frai- 1 f.» et ,r réjouit de conMta.ter qu on

tait de la frugalité et de l'abstinence, peut y dormir en paix. Qu e,t-ee qu il
le predicant s'est contenté, pour se aurait dit d’un sermon de douze heu-

.. ______ sustenter, de quatre côtelettes, d'une rrs et dix minute, sur tant de sujets
,, . rmes d’autros le contestent. U a 'ait dr et d’un verre de lait, divers f

.■.ppliqucr. mr.or .ux imporUtlon. H ° , d,crirc. Aur.it-il p.,. „ d.,r,t,o.,. Cri Soc. or.u. ru /•orfrmol .... dr.
infdr.curra . Ko qui nr ,l.ndropt,uP "trr P_ _ u u„ ^ dr qui drtrm.it. lui ...* le cA.~-

pour toutes les eeréale*. Le 
nement ne prendra pas mon avi». évi­
demment. Il continuera d accumuler 
les erreurs.

M Motherwell rappelle le discours 
de M. Bennett à Belfast ou le pre­
mier ministre disait qu’à moins de 
renforcer les lien* impériaux. 1 em 
pire sombrerait. M. Bennett n a pas 
le droit de fustiger les fermier» de 
l'Ouest quand ils parlent de secession 
«lois que lui-méme prédit I* chute 
d el’empire britannique. cr‘a
du parti sublimement tory. 

eunse Parlant du budget. M. Motherwe.l 
dit que ce n’est pas un budget de mil­
lionnaires, mais de muHi-mi.lionna: 
res. Il montre comment les gros re­
venus vont payer oins qu à l’heure 
actuelle.

—L'honorable députe ne sait-ïl pas 
qu'il n'y a pa* un seul revenu d un 
million'de dollar* en Canada? de­
mande R. R Hanson «conservateur 
Y'*rk-Sunbury).

M. Motherwell rétorque qu apres 
l'application des résoluitons budgé­
taire» il y en aura plusieurs.

[.'ancien ministre attaque le gou 
vernement pour avoir mclu» dans ses 
rangs un certain nombre de million­
naires et il déclare que s il avait fait 
ce qu'a fait le cabinet, il serait au 
Pénitencier. L'honorable Manion de­
mande de retirer cette parole et 
l’Orateur soutient, que le terme n est 
pas parlementaire.

L’honorable M. Motherwell retira, 
mat* demande qu on le laisse « onti- 
nuer en paix. Il reproche «u gouver­
nement le« depen-es de la commission 
Stamp qu in'a fait que confirmer une 
constatation itablie précédemment 
par l'enquétc Turgeon. c’est-à-dinre 
que l’on ne doit pa* empêcher les 
opérations optionnaire* sur le blé.

H. A. MULLINS
Le Col. H. A. Mullins (cons. Mar­

quette» répond à M Motherwell et 
lui reproche de n avoir prononce

... ^ I jamais pense qu'on le taxerait un ra(rur d'endurance venaif de ternn- putt qui arienan, •««» ««■«.., .«
p» p«r I, P"»* ou P*r le» "•*“**■ •T.v.nt.qe d’.vcir pri» part é d , ..mai... que p.unnnl «iWurenee. Ur. du drbal

I V i , " i dr préparer r. rKrfuluruvrr. Dan. rr. il V a p/u..r»r, nnnrr,. .1 ni,ni la

l'°U. Me», douteux q». M. Benne.. Fécondité '« Z'.'ZZiZ £ I qu'un ^r. Vie e.n.pu*nV é.ec,..
lui-méme. iùaZ f, n’e». pu» du livre de TM, f» „ drp.rt. „„„ ,*wM**». (Cn, M-ntn,r ni.. >1 ....pelle que le. .c..n,erv..
trouve a travers non budget touffu et Nous voulons parler d une rcorde qui la dit, assez haut pour etre en-
m.l «udlé, .1 différent de. '‘“f-1 * ^ .implement. Di- Peed... (««oede.
d’oeuvr* de clarté que nous donnait | ^a suUe qu>ne a notre pro- / e
cet homme modeste qu’on vit rarement ^ 8dmirnt5on à tous égards, et d' bnanrd' 
chez le photographe et qui n éteyait ^ prendra facilement notre

u . msssr t~sr Mesiwis* «»x» •»«*»•»• * •• » w — -—    — i r- a s*-* %• • •iln nc veulent plu* en-
de la Caisse de» recherches scienti 
fiques a été saisi d’une intéressante 
communication de M. William Nel­
son Cromwell.

L’éminent jurisconsulte de New- 
York, grand officier de la Légion 
d’honneur, qui a donné a la r rame

pas sur une main lassée une tête trop 
lourde: feu M. Robb. — Ol. A.leurs recherches, dans leur» travaux

Ersonnels et dans ceux de leur la 
ratoire. Erratum
C’est ainai qu’à Paris, dans les dé- regretUble coquille typogra-

partemenU, dans nos colonies, dix de - .___ .. . «•.«t-eli*.
nos savants vont recevoir chacun une phique ou un g» .
“subvention William Nelson from- né hier matin dans une note des

l’on — . , .
sentiment par les lignes qui suivent.

consultation? pré natales que 
donne l’Ecole d’hygiène ont <***»’- 
nement leur utilité. Elies sont d un ‘
immense secours pour le* future» 
mères et pour le* mère* actuelles.
Elles sont utiles pour le» jmirnaü*

Le sermon traitait d’abord des jeux tendu). Grâce à la nature du sujet, 
et comme le reverend ee député put 

firown s'est assez longuement étendu commerce r 
sur ce eu jet, laissant de Monaco a la d» l’agneult 
Hour te

leurs n’ont pa* parlé que du beurre: 
il* ont aussi abordé te tarif et e 
huuK“t Dunning. "Nou* avnn* parlé

>Mf traiter tour à four du du beurre, cependant." Pour lui la 
, de l'industrie. ,tes p,.f. *. | d‘Ul’Ot>e"t

f______ 'turc, dr l'automobile, or» aOOCient comme de l’an quarante
• de \eu-Vork en s'arrêtant un travaux publies, des affaires «(rnw-.(ju tarjf ,.t n8 ne veult 
, ear,e. e, .„x Je., le «.ee, peree. Un morne», il hrrd. tr.

_____r n pri. Irai, hrurt» pour np-i rhrnr." rt on put een.ee q.nt pore- 1,u.s>(,Kdr M Bennett de
peler le feu du ciel sur les joueurs. Le mit aussi de la 
suirt suivant était le mariage nom- fjord' n'était pas

avant, pendant et depuis la guerre. ; well de cent
tant de preuve* d’amitié, a tenu, cette i tre condition que de l’utiliser 
année encore, à lui témoigner de nou- mieux de l’intérêt de la science, 
veau sa sympathie. 1 (Figaro)

mille franc*, -an* au- C|,0,., du Temps et nous a fait dire tes auivi. mai- p"* Prmi le- mêmes pans rcnnionic et sans gme et qm 
les Américain» nomment ”eompa

*u “Canadiens. achetez Canadian*’’I raMns évidemment- numaie”, alors que la langue /ran-
• I quand U faillit dite ‘’lehete* CANA-1 Or. donc, pas plu» tard qu avant-

>hlr
, n rua ntqvr 
d’uhlda-

narine, mais »o«
encore frrwiinr, 
n le sermon du risujet

ceau genre, qui *r fait et se detail II me seniOlr q
nd nègre avait /••raque autant

di» HAMEAUX.

doctrines libres- 
dû à là pro­

messe oc m n* nni-vv uv ne pas per­
mettre une hausse de prix h cause du 
tarif. Il reproche a M. Motherwell 
de n’avoir pa- stimule l’clévage dos 
ho-tiaux dan le pay- et d’avoir per 
mi- la chute de no- exportations de 
bacon. Il insiste ensuite sur la né- 

(A suivre o La pafie 7)


